
1 on donne gratuitement des “homesteads”, ont les mêmes in- 
entions qu’avaient les colons américains qui s’établirent 

Texas avant l’annexion.
faudrait pas croire, en effet, que du moment qu’il a fran- 
frontières, l’immigraint américain s’attache si passionné­

ment a notre pays qu’il en vient à oublier la grande république, 
notre voisine; loin de là, il conserve pour le drapeau étoilé un 
amour tellement bruyant, tellement débordant que les loyalistes 
de i Ouest s’en sont alarmés. Il paraît évident aussi que 
lümon Jack était plutôt négligé par une bonne partie de la 
population manitobaine par exemple, puisque la Législature de 
cette province a cru devoir adopter une loi pour en rendre l’u- 
sq,g'e obligatoire.

Dans cette revue des principales causes qui devront tôt ou 
tard nous séparer de l’Angleterre, il ne faut pas oublier non 
plus de mentionner le prodigieux pouvoir d’assimilation 
Américains. Si ce pouvoir n’a pas été exagéré, les quelques cen­
taines de mille Américains établis dans l’Ouest, et auxquels plu­
sieurs milliers de leurs compatriotes viennent s’ajouter chaque 
année, constituent un danger permanent pour lai suprématie de 
1 Angleterre, par l’influence considérable qu’ils doivent 
sairement exercer sur

aru

Il ne
chi nos

des

néces-
, Ies éléments ignorants et par conséquent

malléables venus d’Europe, et même sur la vieille population 
relativement peu nombreuse de ce pays.

Dans cet ordre d’idées, il reste encore à noter les tendances 
séparatistes qui se sont déjà vigoureusement manifestées 
sein de la population canadienne elle-même, 
naïveté de conclure que ces tendances n’existc.-„ 
depuis quelques années on n’en n’entend pas parler.

Or, pour réagir contre

au
Oe serait la >

.. . multiples qui chaque jour
nous éloignent d’elle de plus en plus et pour nous retenir sous 
son sceptre, l’Angleterre paraît n’avoir qu’une chose à nous of­
frir: la fédération impériale. Et cette fédération impériale qui 
exigerait non seulement de la part des colonies, mais encore de 
la mere-patrie elle-même, le sacrifice d’intérêts divers et consi­
dérables, impossibles à concilier, est un rêve qui a heureuse­
ment, entre autres défauts, celui d’être irréalisable.

La séparation est donc inévitable. Mais le jour oiî elle s’ac-

ces causes
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